
LES COTES DE LA GASPfSIE.

loin, pour disparaître de nouveau. Alors naissent des
réflexions. L'homme décu s'arrête pcnr délibérer;
la vanité lui souffle un mot à ' oreille, et il s'élance
vers de nouveaux désapointements. Cependant les
ténèbres de la vieillesse descendent, et elles dis-
sipent ses dernières illusions. Tristement, l'homme
retourne vers le gîte qu'il a laissé alors que la
lumière du soleil éclairait sa route ; il revient sur ses

pas, n'ayant plus devant lui que les profondeurs de
la nuit éternelle.-Mais ! voilà bien les flancs noirs de
la Sara; et là haut, sur le pont, on rit, on plaisante
sur notre compte. Eh bien ! riez, riez, gaillards;
moi, je viens de prendre une bonne leçon de philoso-
phie, qui me permettra d'endurer tous vos brocards
sans sourciller.

C C'est, tout de même, une place embêtante pour la
chasse aux poursilles et aux loups marins, que c'te côte
d Gaspé, " me disait, à la suite de cette course, un
' ix marin qui connaissait bien le pays. " On ne finit

pas toujours ici par prendre la bête qu'on a pour-
suivie, car on rencontre par fois de drôles de
(ribiers.-C'était en 18...; des navires avaient été
jetés à la côte. Un jour, dans un de ces petits
endroits, les berges étaient à terre, car la morue ne
donnait plus depuis une semaine, et Pon en profi-
tait pour faire un peu de foin sur les bords de la
rivière. On n'oubliait pourtant pas la mner; car il y
avait souvent des enrieux sur la pointe. Deux obsti-
nés pêcheurs avaient Pil au vent depuis quelques


